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pouvaient  surgir  :  les  deux  records  font-ils  nécessairement  partie  de  la  même 
grille (lors de l’évolution en classe des records partiels, cela n’est pas le cas…). 
 
La solution au problème n° 75 proposé dans le Petit Vert n°76 nous apporte une 
preuve qu’empiriquement nous étions sur la bonne voie. André Stef nous montre 
que le plus petit maximum ne peut pas dépasser 92. Nous avons trouvé 90, or 91 
et  92  ne  peuvent  pas  être  obtenus  comme  produits  de  trois  entiers  différents 
inférieurs à 10. 90 est donc le nombre cherché. Comme l’écart minimum entre les 
nombres est 36 (voir Petit Vert n° 76), le travail d’André Stef valide également les 
conjectures faites par les élèves. 
 
Je pense vous avoir convaincu de l’intérêt de proposer ces grilles et le défi annexe 
en  classe  de  sixième.  J’aimerais  que  nos  collègues  enseignant  en  classe  de 
seconde  n’hésitent  pas  à  les  utiliser  eux  aussi  :  l’apport  supplémentaire  des 
nombres  premiers  facilite  le  placement  du  nombre  “  7  ”.  La  décomposition  en 
produit de facteurs premiers des produits proposés n’est pas à négliger… 
 
Des  prolongements  de  cette  activité  sont  possibles. 
Nous avons multiplié, nous pourrions additionner. Les 
nombres indiqués seront les sommes des trois 
nombres de chaque ligne ou de chaque colonne (voir 
grille ci-contre). 
 
Les élèves pensent que ces grilles sont plus faciles à 
remplir.  Ils  se  trompent,  il  n’y  a  plus  de  nombre 
pouvant se placer rapidement… 
Le  défi  de  l’écart  minimal  entre  le  maximum  et  le 
minimum  peut  aussi  être  proposé.  Nous  connaissons  tous  cependant  le  carré 
magique formé des nombres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9 et nous savons que grâce à la 
caractérisation de ces carrés magiques, nous obtiendrons six sommes égales à 15. 
Parvenir à ses sommes égales est à chaque fois un étonnement pour les élèves. 
 
Ces grilles utilisant les produits et les sommes sont présentées dans la brochure 
“  JEUX  2  ”  de  l’APMEP.  Les  deux  grilles  présentées  dans  cet  article  en  sont 
d’ailleurs extraites. 
 
Quelque temps auparavant, la revue “ Le Petit Archimède ”, éditée par l’A.D.C.S 
avait également évoqué ces grilles. Les triangles équilatéraux utilisaient 
également les entiers de 1 à 9 et les hexagones réguliers les entiers de 1 à 12 (voir 
haut de la page suivante). 
 
Les thèmes de recherche proposés avec les carrés restent valables. Cependant les 
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Cube magique parfait d’ordre 5 
 
Le 18 novembre 2003, Walter Trump (professeur de mathématiques allemand) et 
Christian Boyer (ingénieur informatique français) ont annoncé la découverte d’un 
cube  magique  parfait  d’ordre  5,  résolvant  ainsi  la  question  (ouverte  depuis  fort 
longtemps) de l’existence d’un tel cube. 
Rappelons qu’un cube magique d’ordre n est un tableau de n 3 entiers, tel que les 
n² rangées, les n² colonnes et les n² piles, ainsi que les 4 diagonales, aient toutes la 
même somme S(n), appelée ‘constante’ du cube. Si de plus le cube est constitué 
des entiers consécutifs 1, 2, ... , n3, on dit que c’est un cube magique ‘normal’ ; on 
démontre  alors  aisément  que  S(n)  =  n(n3+1)/2.  Pour  le  cube  d’ordre  5,  cette 
constante  vaut  315,  et  la  valeur  centrale  du  cube  vaut  63  (démonstration  de 
Richard Schroeppel, 1972). 
Si en outre les diagonales des 6n ‘tranches’ du cube (horizontales, verticales d’une 
direction  et  verticales  de  l’autre  direction)  ont  aussi  pour  somme  S(n),  le  cube 
magique est dit parfait. 
Depuis  fort  longtemps,  on  se  demandait  s’il  était  possible  de  trouver  des  cubes 
magiques  parfaits  d’ordre  5  ou  d’ordre  6.  Paradoxalement,  il  est  plus  facile  de 
construire  un  cube  magique  parfait  de  grandes  dimensions  qu'un  nain  comme 
celui  qui  vient  d'être  découvert.  Dès  1866,  le  révérend  anglais  Andrew  Frost  a 
décrit un cube d'ordre 7. En 1875, Gustavus Frankenstein en a conçu un d'ordre 8. 
Frederick  Barnard,  en  1888, un  d'ordre  11.  Courant  2003,  Christian  Boyer  en  a 
imaginé  un  d'ordre  8  192.  Un  monstre,  magique  même  quand  on  élève  les 
nombres contenus dans ses cellules au carré ou au cube (ce qu’on appelle un cube 
trimagique). Le plus petit cube parfait trimagique connu actuellement est d’ordre 
n = 256... 
Voici le cube découvert par Trump et Boyer : 

Pour plus de renseignements, consulter le site d’Eric Weisstein : http://
mathworld.wolfram.com/ (en anglais). 
 
N.B. Dans le P ETIT VERT n°17 de mars 1989, André V IRICEL nous proposait un 
carré bimagique parfait d’ordre 25, construit d’après la méthode de J. B OUTELOUP 
(on  n’utilisait  pas  encore  l’informatique  pour  les  construire  !),  et  annonçait 
également un carré trimagique d’ordre 32 (publié dans “ LE PETIT 
ARCHIMÈDE ”). 


